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Nous tenons à informer nos clients, 
et le public en général, que nous con­
tinuons comme par le passé, malgré les 
dérangements de l'incendie, à prendre 
et à exécuter les travaux d’impression 
de tous genres.

Nous profitons de la présente cir­
constance pour remercier tous ceux qui 
nous donnent leur patronage, et leur 
assurons pour l’avenir un service tou­
jours plus soigné.
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LE FRANÇAIS AU PARLEMENT
NOTRE LANGUE 1)011-ELLE DISPARAITRE DES DERATS 

DE LA CIIAMRRE? — L’INSOUCIANCE DE LA DE­
PUTATION. — CE N’EST PAS AUX ANCLAIS 

PARLER FRANÇAIS POUR NOUS. ER­
REURS A REPARER.

La langui* française est-elle appelée à disparaître des déliais 
de la Chambre, à Ottawa? Ou nos députés canadiens-français, 
les solides 65, se décideront-ils à faire corps cl à donner à leur 
langue maternelle, sur la colline du Parlement, une plan* au 
moins égale à celle qu’ils accordent à l’engin is?

Le problème devient pressant. Il n'appartient pas à nos 
compatriotes de langue anglaise de promouvoir les intérêts vie 
notre langue à nous, de batailler pour elle*, de la mettre partout 

(b* l’avant, de retourner la capitale fédérale à l'envers pour ame­
ner le monde à accepter le bilinguisme officiel et forcer les 
Llumibres à s’accommoder également du français et de l'anglais.

Mais on avait le droit d’espérer, avec les résultats des der­
nières élections générales et la formation du cabinet King, de 
sincères efforts pour remettre à l'honneur, dans tous les services 
fédéraux, et premièrement dans l’enceinte gouvernementale, la 
plus belle et la plus parfaite des deux langues officielles de ce 
pays.

On sait ce qui arriva.
Il est un fait: notre députation canadirnne-française à Ot­

tawa ne parle plus français. C'est par exception qu’un député 
se risque à employer la langue parlée par un tiers de la popula­

tion canadienne. Règle générale, nos représentants à Ottawa 
paraissent se moquer de la langue française, et de l'influence fran­
çaise dans le Dominion, avec une désinvolture royale. Et l'in­
différence des députés se retrouve chez les ministres, qui parais­
sent se servir du français, eux aussi, comme on fait d'une lan­
gue secondaire. Nous avons eu une nouvelle preuve de l’insou­
ciance générale à l’ouverture de la présente session fédérale, lors­

que quatre nouveaux députés, dont deux Canadiens-français, MM. 
Fisc! et l’ouliot, furent présentés à leurs collègues en anglais.

Dans un article qu'il donnait récemment au Droit d’Ottawa, 
M. Fulgence Charpentier insistait particulièrement sur la passi­
vité désastreuse de la députation canadicnne-française, en ce qui 
touche le bilinguisme et les interets de la langue française.

“Notre langue reçoit depuis de longues années, écrivait-il. la 
part du parent pauvre à la Chambre des Communes. L’abandon 
dont elle souffre est imputable en grande partie à nos propres re­
présentants qui paraissent se soucier fort peu, règle générale, de 
notre parler et de ses droits. Le président de la Chambre, 1 bon. 
Rodolphe Lemieux, n’hésite jamais pour sa part à lire, dans les 
deux langues, les communiqués officiels, mais il poursuit sa lec­
ture en français, en dépit souvent des protestations des deputes 
de droite.”

“Un esprit observateur n’hésite pas longtemps a reconnaître 
au parlement que les députés de notre langue négligent le privi­
lège accordé par la Charte do. s’exprimer dans leur idiome eu 
Chambre. Notre parlement n'est bilingue qu'en principe, puis­
que 1rs nôtres dédaignent les droits concrets arrachés pièce à piè­
ce par nos ancêtres et dont nous avons laissé bien des lambeaux
aux ronces du chemin". . .

M. Charpentier note encore, et c’est juste, que ce sont pré­
cisément nos députés les plus influents qui dédaignent le ilan­
çais en Chambre, et donnent dans ce travers de l'anglicisation, a­
lors que c’est d’eux précisément qu’on attend les paroles d auto­
rité et de défense. Ils allèguent qu’ils ne sont pas compris des 
collègues «iiglo-saxons lorsqu'ils parlonl français, mais celle 
échappatoire uYsl pas suffisante. Sans doute, comme dit (.li.u- 
pcnlicr, que nos amis nntflo-snxons prêteraient d’abord une oreille 
inattentive, ennuyée peut-être, aux discours français, mais ils m
pourraient «ardçr .'imiéfininlent l'altitude’passive et négative. Us 

liraient avec plus «Vnttention leur lltmsurü. se rendraient lncnlol 
compte de leur insuffisance linguistique. Et comme à MM. Med­
ium el King, il leur resterait la’ ressource de se familiariser avec 
le français.

Nous sommes au début d’une session. Que tous nos deputes 
examinent un peu ce qu’ils ont fait en C.hnmbre, dans le passe, 
pour In langue française. Ceux «pii mil déjà de beaux gestes a 
leur crédit,—il y en a quelques uns—n’ont qu’à continuer le bon 
travail. Quant aux autres, qu’ils s'empressent de combler les

lacunes du passé. .
> llurrv Hern uni

N. H.—Depuis la rédaction de cet article. Dion. Rodolphe Le­
mieux a fait placer a Ottawa, dans l’édifice central du Parle­
ment, 13 plaques indicatrices bilingues. Il faut l’en féliciter bail 
teinent. Nous reviendrons d’ail leurs là-dessus,

En marge des
événements 

Sa 73ème année
Avec le présent numéro, le 

Courrier de Suint-llijacinthe en­
tre dans sa 75èmc année d’exis­
tence, ayant été fonde par l\J. 
Ci iiil lé, un Français, en février 
1 853. Doyen d'âge de tous les 
journaux actuellement publics 
en français chez nous, le’four­
rier fait partie depuis janvier 
11125, et avec fierté, de cette 
presse* hebdomadaire libre ap­
pelée* à exercer, dans la provin­
ce de Québec, une si heureuse 
influence. S'il jette un regard 
en arrière, notre journal croit 
pouvoir se rendre ce témoigna­
ge qu'il n’a pas failli à son pro­
gramme d'organe catholique 

militant, eanadien-français, li­
bre d'attaches politiques. Il 

s'intéresse à toutes les problè­
mes vitaux auxquels notre pays 
doit faire face, et n’a jamais 
craint, quelque soit l'occasion, 

d'avoir son franc-parler et d’é­
mettre une libre opinion. En 
cours de route, il a probablement 
commis des erreurs et risqué 
parfois des indiscrétions. Mais 
il n*a pas la prétention d’etre 
sans défauts et ne croit pas à la 
perfection en ce monde; pas plus 
pour lui (|ne pour les humains et 
les autres journaux. Le .Cour­
rier de Suiul-lii/ueintlie entend 
continuer, dans le sens commen­
cé, le travail de bonne pensée 
française qu'il poursuit de con­
cert avec nos meilleurs journaux, 
quotidiens et hebdomadaires. Il 
compte que Dieu, encore long­
temps, lui prêtera vie et lui per­
mettra de se maintenir sur la 
brèche. Il n’a pas peur des 

lâches à accomplir. Car plus il
est vieux et plus il se sent jeune.

Tracts
Ce n’est pas de notre faute si 

nous n’avons pu parler plus 
tôt des petits feuillets de propa­
gande, publiés par les soins du 
Cercle Châtelain de* FA.(...LL., 
(Buckingham, Que.,) en faveur 
de la presse catholique et saine 
du Canada français. Mais des 
circonstances malheureuses ont 
momentanément désorganisé 
nos services et nombre de choses 
sont restées inaperçues, de par la 
force des choses, sur le bureau 
du rédacteur. II n’est pas don­
né à tout le monde d’avoir son 
établissement incendié. Mais 
puisque nous retrouvons les 
feuillets que nous adresse de 
Buckingham M. Lévis Lorrain, 
nous tenons à signaler son ini­
tiative et à lui en offrir nos fe­
licitations. M. Lorrain et ses 
amis du Cercle Châtelain ont eu 
la belle idée de faire imprimer 
et de distribuer dans le peuple 
partout où il fui jugé opportun 
un tract très bien composé, oi. 
sont données les raisons qu'on i 
de ne pas lire les journaux mau­
vais, neutres, dangereux, et d’en- 
eourngcr la presse saine. Foin* 
être immédiatement pratique, 1*
tract ne se perd pas en longue* 
considérations nébuleuses, man 
présente à son lecteur la liste dis 
journaux recommandables pu­
bliés ehcz-notis. Chacun n’a 
qu’à choisir, selon la région qui 
rinléiTssc le plus particulière­
ment. Le tract donne ensuite, 
en trois tableaux bien délimités, 
“les moyens habituels d'aider, de 
répandre et de populariser le 
bon journal”, les “manières oc­
casionnelles ou extraordinaires 
d’aider le bon journal” et de com­
battre efficacement la mauvaise 
presse”. Fuisse ce tract être ré­
pandu partout. Il peut faire, 
dîins certains milieux, ce que de 
gros bouquins ne réaliseraient
nas. .

Tout le monde en est
Le mouvement lancé par la So­

ciété Saint-Jeim-Baptiste, pour 
obtenir de la Législature que la 
Saint-.leaii-Baptistc soit déclarée 
fête légale dans la province de 
Québec, prend chaque jour plus 
d’ampleur. A la date du 25 fé- 
U’ier, on ne comptait pas moins 
de 1 I cités, 25 villes. H) villages, 
38 sociétés et corps publics, qui 
avait donné leur adhésion au 
mouvement. Les cités sont Mont
réal, Verdun, Hull, Slierbrookiv 
Québec, Lévis, Sorel,
Trois-Rivières, Lacbiue, Valley- 
field. Jolie tie, Thelford Mines, 
Rivière du Loup et (îrand’Mère. 
A la date précitée, notre ville de 
Saint-IIvacintbe n'en était pas en­
core, mais cela ne saurait tar­
der. Elle est trop française 
pour se désintéresser d'une ques­
tion aussi éminemment impor­
tante. Il faut que tous les citoy­
ens se donnent la main en cette 
circonstance et n'aient qu’une
voix pour réclamer la reconnais­
sance officielle de la fête natio­
nale.

M. Ferguson
Les journaux bnime-riilentis- 

les, il y en a plusieurs dans no­
ire presse française, ont d’a­
bord gobé M. Ferguson, premier 
ministre de la province-soeur 
d'Ontario, et ont ensuite larmoyé 
parce qu'un trop grand nombre 
de gens, un peu partout, se re­
fusaient à se laisser endormir et 
aveugler par le même M. Fergu­
son et ses compagnons en pèle­
rinage de bonne-entente. Au 
Progrès du Scujuetuii/. U.bieouli- 
mi, M. Eugène L'Heureux, rap­
pelle un discours de M. Fergu­
son, où celui-ci, autrefois, en 
1916 pour être précis, faisait 
preuve d’une tendresse très rela­
tive à l’endroit des (’anadiens- 
frunçais et de leur langue mater­
nelle. Comme un bon journalis­
te, M. L’Heureux donne ces sour­
ces et cite textuellement notre 
premier ministre d’t)ntarin.

Voici le document :
“La question bilingue es! la 

principale qui nous soit soumi­
se; elle est beaucoup plus im­
portante que celle du nickel, de 
la prohibition et de toutes les 
autres. Elle touche à la vitalité 
de notre province* et du Domi­
nion. Si elle n'est pas réglée, 
toute l’armature du Dominion 
sera détruite; le gouvernement 
que je représente soutient les 
traditions britanniques et la de­
vise de un seul drapeau et une 
seule langue pour tout le Domi­
nion. A moins que quelques 
chose ne soit fait pour enrayer 
celte invasion du parler français 
qui est un outrage national, ce 
Dominion sera ébranlé sur ses 
fondations”.

Une seule condition
Il est possible* (pie M. Fergu­

son soit revenu depuis à de meil­
leurs sentiments. Nous n'en a­
vons pas encore de preuve sé­
rieuse. L'obstination qu'il met. 
par exemple, à nous faire croi­
re que la Législature ontarienne 
encourage renseignement du 
français et prépare à grands 
frais, chez elle, des instituteurs 
bilingues, est au moins une* indi­
cation qu'il ne faut pas lui mul­
tiplier trop vite les baisers de 
paix. On sait que MM. Beleourl 
et Rélanger, pour ne nommer 
qu’eux, ont remis les choses au 
point, et jugent de toute autre 
façon que M. Ferguson la pré­
tendue école ontarienne de* pé­
dagogie bilingue. Nos lecteurs 
ont lu la semaine dernière, dans 
notre journal, les précisions du 
sénateur Beleourl. M. Fergu­
son veut peut-être la bonne en­
tente entre le Quebec et l'Onta­
rio. Mais celle-ci ni* peut être 
définitive qu'à une condition, et 
il la connaît aussi bien que per­
sonne: lin effort sérieux, réel, 
pour l’abrogation du Règlement 
XVII.

H.B.

Nouvelles Locales
LA JOURNEE D’UN MAGIS­

TRAT
M. le juge Amédée Monet, ju­

ge* des sessions de la paix à 
Montréal, a donné dimanche soir 
dernier à Saint-Hyacinthe, sous 
les auspices de la succursale lo­
cale de rA&ociatiun des Mar­
chands-Détaillants du U.anada, 
une intéressante causerie qu’il a 
intitulée Lu journée d’un muyis- 
trat, et au (lours de laquelle il a 
fait part de ses impressions et 
de son expérience personnelle 
depuis qu’il est chargé d'admi­
nistrer la justice. Le conféren­
cier a été présenté par M. le ma­
gistrat de district Emile Marin, 
et remercié par M. René Morin, 
député de Saint-11vacinthe-Rou- 
ville aux Communes. M. T.D. 
Bouchard, maire de Saint-Hya­
cinthe et député du comté à la 
Législature provinciale, a aussi 
adressé la parole, de même que 
M. J.E. Sansregrct, leader du 
conseil municipal de Montréal. 
M. J.B.E. Durochcr, président de 
la section locale de l’Association 
des Marclumds-Ibaillants, prési­
dait le souper-causerie, occasion 
de la réunion de quelque 75 
hommes d’affaires de Saint-llva-%à
cinlie et de la région. A la ta­n
1 de d'honneur: M. le juge Mo­
nel. le magistrat Emile Marin. 
MM. René Morin, M.F., T. D. 
Bouchard, M.F.F., J.E. Sansre- 
grel, J.B.K. Durocber, L.J. Du­
bois. Amédée Lacroix, Louis Bé­
mol, O. Boulay, I). Bodier, E.A. 
(iemlron, J.E. Morin.

Le conférencier explique que 
la situation d’un juge des ses­
sions de la paix, à Montréal, si 
elle présente parfois des aspects 
intéressants, est rien moins qu’­
une sinécure. 11 ne veut pas po­
ser au martyr, ni critiquer ce qui 
se passe* en hauts lieux, lorsqu'il 
s’agit du tribunal de police de 
Montréal. Mais il ne peut s’em­
pêcher de signaler le réduit som­
bre, insalubre, anti-hygiénique 

oii les magistrats sont appelés à 
siéger et a rendre leurs juge­
ments.

Lu vie d'un magistrat de poli­
ce a Montréal ne ressemble pas à 
celle d'un magistrat de district 
rural. (Iliaque jour de l'année, 
à l’exception des dimanches et 
fêtes, le magistrat doit entendre 
5(1 ou 6(1 plaintes. Les pl dûtes, 
c’est encore peu de choses. Mais 
le magistrat doit recevoir inva­
riablement, avant et après les 
séances du tribunal, tous les pa­
rents, amis, connaissances à tous 
les degrés, des accusés. Il lui 
faut écouter les doléances des 
uns et des autres, prêter l'oreil­
le» aux histoires de famille, pro­
mettre sa sympathie à celui-ci et 
à celui-là. en tout cas ni* jamais 
perdre patience quoi qu’il arri­
ve. Le magistrat touche à tou­
tes les misères humaines et il lui 
faut parfois une dose peu ordi­
naire de courage pour résister 
sans faiblir à l’ambiance dépri­
mante et morbide qui l'entoure.

On est parfois surpris des ju­
gements rendus par un juge et 
des sentences qu’il prononce. 
Souvent, le public est porté à 
voir d'un mauvais oeil les déci­
sions de la justice et à s'indigner 
de sentences, trop sévères ou 
lmp douces à son dire. Il est 
mal, i*n ces matières, d'apprécier 
de façon prématurée. Le juge 
doit toujours tenir compte d’une 
foule de circonstances avant de 
donner une sentence, peser les 
antécédents d’un accusé, exami­
ner ses conditions de vie, son en­
tourage, mettre en ligne de comp 
te son âge, son état civil. Quand 
il a pris toutes les précautions 
imaginables, le juge essaye alors 
di* punir avec le plus de justice 
possible, mais sans perdre de vue 
la famille du prisonnier, les né­
cessités où elle se trouve, les 
chances de rachat pour l’avenir.

Le magistrat de police et le 
magistrat de district ont l’un et 
l'autre une grave responsabilité, 
plus grande qu'on est générale­
ment porté il croire. Ils ont en­
tre les mains la liberté et l'hon­

neur des accusés, ce qu'il y a 
de plus cher à l'homme après la 
vie. Ne pas oublier qu’un ma­
gistrat a suffisamment de juri­
diction pour condamner à l'em­
prisonnement à vie et à la peine 
du fouet. Il a toute responsabi­
lité et toute discrétion; il doit 
donc être extrêmement prudent 
avant de trancher une question. 
En somme h» magistral, selon le 
juge Monet, a une plus grande 
responsabilité que d'autres juges 
plus liants placés dans la hié­
rarchie judiciaire, mais qui ont 
surtout pour mission de se pro­
noncer sur des questions de sous 
et de piastres. Un jugement se 
rend dans une poursuite finan­
cière; le perdant paye, ou, s'il 
n'est pas en étal de payer, le re­
quérant obtient jugement contre 
lui et a souvent celte ressource 
de mettre le jugement sous ver­
re.

Le couléreiicier signale en pas­
sant que les den\ districts judi­
ciaires de x : d de Mont­
réal sont mis a peu près sur le 
même pied, par le gouvernement 
provincial, et traités avec les 
mêmes égards. A ce propos, il 
Ilote que les juges des sessions 
de la paix ont entendu à Mont­
réal. en 1921. le nombre respec­
table de 951 causes, alors que 
leurs confrères de Québec n*onl 
eu à se prononcer que sur sept 
cas. Il y a à Montréal cinq ju­
ges pour accomplir la besogne, 
et deux à Quebec. Il v a au 
moins disproportion.

M. le juge Monet ajoute, et ce 
n'est une surprise pour person­
ne, que les tribunaux de police 
ont souvent a s’occuper de qué­
mande chaleureusement, à ce su- 
mande chaleureuscmen, à ce su­
jet. des tribunaux de relations 
domestiques.

M. René Morin remercie. M. 
T.D. Bouchard, député à la Lé­
gislature. présente la santé de 
l’Association des .Marchands-Dé­
taillants, et rend en passant un 
bel hommage à M. Emile Marin, 
magistrat du district de Saint- 
Hyacinthe. qui est considéré à 
Québec, dit-il. comme l’un des
magistrats les mieux en vue de • »
la province.

Le prochain souper-causerie 
des Marchands-Détaillants aura 
lieu en murs prochain.

:o:
I/ENSEIGNEMENT

Nous recevons de Québec le 
dernier volume des Slutistifjues 
de l'enseiiinenienl dans la pro­
vince. (année 1925-1921). Au 

cours de l’année eu question, il 
v avait 125 élèves au séminaire 
de Saint-11vacinthe; 91 élèves à 
l’Ecole Normale pour les jeunes 
filles; 2.19S élèves dans les di­
vers académies, écoles élémen­
taires et modèles. L’Ecole de 
Laiterie a reçu 762 élèves, ce­
pendant que 195 élèves se soflt 
inscrits aux cours donnes sous 
les auspices de l’Ecole des Arts 
et Métiers.

: o : —
L’AFFAIRE FER LM A NS 

Mvus IVrillions, de Montréal, 
(pii avait été condamné, après 
enquête préliminaire, a subir son 
procès au prochain terme de la 
C.our d'assises, et qui. plus tard, 
avait opté pour un procès devant 
li* magistrat de district, a eu ce 
procès devant h* juge Emile Ma­
rin. La U.ouroime a fait enten­
dre MM. Oswald Houle, E. Le­
moine. Elément Fournier, D. 
McDuff, Geo. Chabot, Henri 
Beauregard. Ernest Reeves, Hen­
ri Moreau cl Elic Scnéenl, puis 
la défense a fail une motion 
pour casser l’acte d accusation 
prétendant qu’il ne donnait pas 
assez de détails. La Cour a pris 
la cause en délibéré el jugement 
sera rendu b* 27 courant.

:o :
FEU FLORIDA LAUZON 

A Saint-Hyacinthe, ont eu lieu 
les funérailles de Mlle Florida 
l.auzon, fille de M. A.J. Lnuzon, 
décédée samedi dernier à l’âge 
de 52 ans. L’inhumation eut 

lieu a Montréal.

EE
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MON LIVRE D’HEURES 'Après Chaque Repas'

Ainsi toujours poussés vers <!c nouveaux rivages 
. Lamartine

Non, ce n’est pas un livre à riche reliure.
Un livre à fermoir d’or et serrure à scent,
Ecrit sur «lu Vélin, orné d’enluminures.

Oeuvre d’obscur arlis le ou de moine replet;

Mon livre d’heures n’est qu'une simple brochure 
Sur du mauvais papier n’ayant aucun cachet. 
Compagnon de ma vie et de mes aventures, 

est toujours pour moi “le livre de chevet”.

C’est lui que je consulte en mes heures de doute, 
Ouand je suis inquiet, esseulé sur la route,
Ht sans lui, si souvent, combien j’aurais souffert:

Aussi, “toujours poussé vers de nouveaux rivages 
.remporterai toujours en partant pour voyage. 
L’horaire îles chemins de fer.

MES MAUVAIS VERS
y ni fail i\r mauvais vers, tic pauvres vers infirmes.
Aucun 11c les lira <|ue moi-meme, le soir; .

‘Car je les aime encore cl veut toujours surseoir.
A brûler ce poème oil mon amour s affirme.

ijÿ . - • * • .
Je sens obscurément que chaque mot confirme
Ma Icmlrcssc infinie, et que le polissoir .
Les rendrait moins brûlants. Les remettre au pressoir!
Vainc dérision, que mon amour infinie!

Car tout poète sait qu'il ne peut retrouver
Ces premiers vers d'amour qui 1 ont tant fait rêver
ICI sont pour lui plus beaux que ses plus beaux poèmes.

Mais si ses plus doux vers furent des vers d’amour.
Le poème créé pour la femme qu'il aime.
Mon ou mauvais, pour lui. sera divin toujours.

Jean-Marie (iélinus.

Maladie d’estomac
"Pendant près de deux ans 

j’ai souffert d'une maladie d'es­
tomac et suis devenu très faible 
et nerveux” écrit M. Albert Xiech 
de Spencer, Ncbr. "Le docteur 
dit qu'il ne pouvait pas m’aider. 
J’ai essayé tou ce que je pouvais 
imaginer et tout ce que les gens 
m’indiquaient, mais sans aucun- 
soulagement. Je lus alors une 
annonce du Novoro du Dr Pier­

re et en essayai. Cinq bouteil­
les de ce remède m’ont guéri de 
ma maladie”. Cette vieille pré­
paration végétale est connue 
pour son merveilleux effet sur 
l’estomac et les organes de diges­
tion. Kl le ne manque jamais 
desoulager ceux qui souffrent. 
Kssavcz-la. Les pharmaciens ne 
peuvent pas la vendre, des agents 
spéciaux seulement la procurent. 
Le rivez au Dr Peter Falirney & 
Sons Co., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Cumula.
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L'utittté de tout porte-çlœe de traie chose» k pota 
d’encre et Cécoukenent.
Le pointe doit es nrfnine è 
U quantité d’encre doit être "écoulement doit être
Il nïwtm usa pointe ... 
laa vtflaa poaêlte de 
namaat d’encre 
considérable g*Wrandeur. L*

C*aet I cataaa te es» 
qe'alla peut écrire 
co—fate aa. qu'il y a
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Watermarfs
Le dernier mot en fait de i plume

Xachetie] daiu
iraidteqi

Nettoie U bouche at |»s 
dénia et aida U digestion. 
Soulage la aanaation de 
lourdeur après un repas 
abondant et chasse l'aci­
dité de la bouche.
La Go—me Wrigley offre 
double valeur: elle pro­
cure du plaisir et —t

RM

Krnilc Coderre

l n certain nombre (h* germes 
de maladies contagieuses enva­
hissent l’organisme par la bou­
che ou les narines. D’où l’indi­
cation d’une désinfection cons­
tante de ces voies d’entrée, pen­
dant l’époque d'expansion de ces 
maladies. La bouche se désin­
fecte au moyen de gargarismes 
antiseptiques; le nez, par l’intro­
duction dans lés narines de so­
lutions, de pommades antisepti­
ques, ou par l'inhalation de va­
peurs désinfectantes.

A l'époque où les maladies des 
voies respiratoires sont fréquen­
tes, il serait bon que dans toutes 
les maisons on fasse usage de dé­
sinfectants. Jusqu’ici, on a em­
ployé des désinfectants odorants, 
dont l’odeur fatiguait plus ou 
moins le personnel de la mai­
son; ce qui en restreignait l’em­
ploi, ou l’usage à dose suffisan­
te, à dose utile. Aujourd'hui, la 
thérapeutique s’est enrichie de 
substances désinfectantes peu o- 
donmtes, et meme parfumées. 
Ces qualités favorisent considé­
rablement l’usage des désinfec­
tants et nous permettent d’en 
demander un usage plus fré­
quent dans les temps d’épidémie. 
Entre autres désinfectants, l’izal, 
le crésyl-.leyes parfumé ne sont 
pas toxiques (poison) et peu­
vent s’employer en pulvérisation 
ou en vaporisation dans nos de­
meures. Il est toujours facile de 
vaporiser un désinfectant dans 
les habitations; alicun appareil 
spécial n’est nécessité pour cela. 
Il suffit de verser quelque peu 
de désinfectant dans un vase 
contenant de l’eau et placé sur 
un poêle qui chauffe. Les habi­
tations qui ont un chauffage 
central à air chaud, avec réser­
voir à eau, sont encore plus fa­
vorisées; car il n’y a qu'a verser 
le désinfectant dans ce réservoir 
qui vaporise toute la maison.

Influenza ou grippe
Ch grippe, sous toutes ses for­

mes, est une maladie excessive­
ment contagieuse.

Cette maladie est disséminée 
par la toux, l'éternuement, la 
poussière. L'étiquette hygiéni­

que commande de tourner le dos 
aux personnes qui éternuent 
sans se couvrir la figure. Les 
grandes réunions de personnes 
favorisent la contagion. On se 
prémunit contre la grippe en 
veillant à conserver se force de 
résistance contre la maladie par 
une conduite hygiénique qui con­
damne tout excès. Il faut respi­
rer de l’air pur, se nourrir con­
venablement, prendre le repos et 
le sommeil nécessaire, se livrer 
à un travail ou à un exercice 
modéré.

Tout rhume accompagné de 
céphalalgie (mal de tète) et de 
fièvre doit commander le repos, 
le séjour a la maison. Si l'on a

MKIflJ
Quelques maladies

contagieuses

affaire à la grippe, on aura pris 
une sage mesure, et la maladie 
sera moins sévère; elle guérira 
plus facilement et plus prompte­
ment. S’il s'agit d’un simple co- 
rysa (rhume de cerveau), on 
souffrira moins longtemps. De 
toute façon, on s’épargnera de 
la souffrance et on réduira le sé­
jour à la maison.

Le grippé doit être isolé et 
doit se faire traiter par un mé­
decin. L’influenza est sujette à 
complications; l’une des plus 
fréquentes et des plus dangereu­
ses est la pneumonie (inflamma­
tion de poumon). A coté des 
grippes légères sont les grippes 
matines. Il faut donc les avis et 
les soins d’un médecin pour pré­
venir les complications. Les 
plus grandes précautions hygié­
niques doivent être prises par 
les personnes venant en contact 
avec les malades pour ne pas 
répandre la contagion.

Lu ce moment surtout, à toute 
personne atteinte de rhume, la 
sagesse ordonne de garder la 
chambre et même le lit s’il y a 
de la fièvre, plutôt que d’aller 
au travail, disséminer les ger­
mes de la maladie dont on souf­
fre.

II. Samson, M.D.

Quelques gouttes de Shiloh soul­
agent promptement les irritations 
de la gorge, les enrouements, la 
toux. Shiloh est économique— 
c'est un remède favori depuis plus 
de 50 ans. Chez tous les phar-

Appétissants I

«

i
f MfMM

Emp
O

iloyez Celery King
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qui purifie le sang.
Chez votre pharmacien 30c et 60c•

Pour la ménagère
Ceci est un tableau très pré­

cieux pour la ménagère, vu que 
les personnes qui n’ont pas de 
balance et de poids à la main 
peuvent iffesurer en un instant 
les articles qu’il leur faut pour 
n’importe qu’elle recette, réserve 
faite pour la sécheresse ou l’hu- 
nridité extraordinaire des arti­
cles à peser ou a mesurer.

Farine de blé, 1 livre à la pin­
te; beurre, mou, 1 livre à la pin­
te; sucre en pain, cassé, 1 livre 
a la pinte; sucre blanc, en pou­
dre, 1 livre el 1 once à la pinte; 
le meilleur sucre brun, 1 livre 
et 2 onces à la pinte; 10 oeufs 
pèsent 1 livre; 10 grandes cuille­
rées a soupe mesure un demiard; 
8 grandes cuillerées à soupe me­
surent une roquillc; I grandes 
cuillerées à soupe mesurent une 
denii-roquillc; 2 roquillcs font 
un demiard; 2 chopincs font une 
pinte; I pintes font un gallon; 
un verre à bière ordinaire con­
tient un demiard; un verre à vin 
ordinaire contient une demi-ro- 
quillc; une tasse à thé contient

1 roquillc; un grand verre a vin 
contient 1 roquillc; 1 demi-cuil­
lerée à soupe pèse une deini-ou- 
ce ; quarante gouttes font une 
cuillerée.

La croûte et les morceaux de 
pain devraient être placés dans 
un vase en granit bien couvert, 
dans un endroit sec et frais.

Tenez la graisse dans un vais­
seau en granit.

Tenez la levure dans des vais­
seaux de bois ou de granit.

Tenez les confitures et les ge­
lées dans du verre.

Tenez le sel dans un endroit 
sec.

Té nez le vinaigre dans des 
vaisseaux de bois de verre ou de 
granit.

Le sucre est très précieux pour 
préparer la viande ou le pois­
son.

Le saindoux pour les pâtisse­
ries devrait être employé assez 
dur pour qu’il se coupe bien au 
couteau. On devrait le couper 
dans la farine et non le frotter.

Une cuillerée à thé de soda et 
deux de crème de tarte équiva­
lent à trois de poudre à pâtis­
serie.

On éclaircit du gras chaud en 
y mettant une tranche de patate.

2utoo
Arrête le mal 
de tête en 20 
minute* préaaca.
25c. 1a boite.

Les Prévoyants
du Canada

Conseil de surveillance

L'assemblée triennale des so­
ciétaires des Prévoyants du Ca­
nada. a été ternie la semaine der­
nière sous la présidence de Mon­
sieur J.A. Delisle. Cette assem­
blée a lieu tous les trois ans 
pour élire les membres du Con­
seil de Surveillance. L'élection 
a donné le résultut suivant: Ro­
méo Langluis, avocat, président; 
J. Arthur Marier, vice-président, 
de Marier et Tremblay, Québec; 
Alfred Savard, secrétaire, avo­
cat, Québec; Denis Chevalier, 
industriel, Montréal; l’abbé Léon 
Vcrscheldcn, aumônier, Mont­
réal; Rodolphe Marcotte, agent 
d'assurance, St-Georges-de-Beau-
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de» Pilules Beecham pour régulariser la bU# et -------- .
Impuretés do l'organisme. Quelques doses améllorvmn^mS 
appétit, assureront le fonctionnement nature] des tntssti^i» 
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ce; Chs. Dclugruve. N i*., Sl,cri 
luire du Comité des Hills |*mi; 
de l'Assemblée Législative, <w 
bec. Au début de la réunii.i 
M. Roméo Langluis, dans un j„| 
petit discours, fuit le rapport de 
activités du Conseil pendant I 
dernier terme. Tous les ii„i 
mois les membres du Conseil s 
réunissent, ils prennent connais 
sunce des états d’affaires, et s 
rendent compte par eux-mème 
de l’existence et de la (piantit 
des valeurs qui sont conservée 
dans les voûtes de sûreté.

Le gérant-général, M. Anton 
Lesage, relute quelques faits ini 
portants survenus dans le mon 
de des Prévoyants, au cours d, 
l'année dernière. A Bruxelles 
au mois d’avril, lu première ren 
te payée par la Belgique Pré 
voyante (100 frs pour .‘KHI fis d< 
mise); à Paris, l'annonce pou 
1920, uux Prévoyants de l'Ave 
nir, d’une augmentation de li 
rente variant de 13 à 30%, seloi 
l’âge des sociétaires; enfin, i 
Madrid, Espugne, le 3 novembn 
le paiement des premières ren 
te* de Los Previsores del Horve 
nir, sous lu présidence même dt 
roi Alphonse XIII qui se dit ho 
noré d’être l’un des prévoyant! 
et qui affirme entre autro chose: 
le problème de la vieillesse est 
résolu pour nos sociéaircs et c’est 
avec fierté que nous pouvons 
montrer l'oeuvre réalisée, et qui 
sous tous les rapports, ne peut 
être que profitable à l’Espagne.

Revenant uu pays, Monsieur 
Lesage démontre que les Pré­
voyants du Canudu ne sont dé­
passés par aucune autre société 
de Prévoyants. Le Fonds de 
Pension donnera largement ses 
secours aux sociétaires qui après 
avoir travaillé ou peiné durant 
de longues années, voudront 
jouir d’un repos bien mérité; les 
parents auront pour eux-mêmes 
et pour leurs enfants, un herita­
ge qui ne se perdra jamuis avec 
les rentes des Prévoyants du (!u- 
nada; l’enfanee et lu jeunesse 
trouveront en notre société une 
sorte de providence pour les liu- 
bituer à une économie qui se 
chungeru en belles rentes viagè­
res, incessibles et insaisissables; 
enfin pour tous, nos pensions 

constitueront un placement de 
plus en plus productif et profi­
table. Les Prévoyants du Cana­
da sont destinés n rendre des 
services incalculables nu pays 
comme aux individus.
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«je dois la vie au Camol,” 
écrit M. Sinclair

A la suite d’un accident de 
chemin de fer, apres la faillite 
Je plusieurs médecines, 
M. Sinclair obtint du soulage­
ment de deux bouteilles de 
Camo|,

La lettre suivante se passe de 
commentaires. Nous laissons M. 
Sinclair vous raconter son expéri­
ence en ses propres termes.—"Je 
sourirais d’épuisement nerveux à la 
suite d'un accident de chemin de fer 
il y a quelques années. Les remèdes 
ne m'apportaient aucun soulagement 
véritable, alors je décidai (Tes­
sa vit le Camol. Je n’avais pas 
grande confiance aux remèdes bre­
vetés, mais un ami me dit que le 
Carnol était bien supérieur aux re­
mèdes brevetés ordinaires. "Essaic- 
ie,” me dit-il, “et donne nTcn des 
nouvelles." Je suis heureux de dire 
que ce remède merveilleux a fait 
jour moi ce que les autres remèdes 
xi’ont pu faire et par conséquent je 
suis très heureux de rendre ce té­
moignage en faveur du Carnol. Je 
conseillerais à tons les hommes d’af­
faires, dont la vie épuisante leur fait 
sentir le besoin d’un tonique recons­
tituant, de prendre du Carnol. Ce 
n est que par un essai loyal qu’ils en 
connaîtront les superbes qualités.

Après une première bouteille je 
remarquai un mieux considérable. 
Mon appétit s’améliora et après la 
seconde bouteille j'aurais pu manger 
même des patates crues et des * 
oignons. Je donnais dur comme une 
bûche et après un sommeil réparat­
eur j’entreprenais de bon coeur le 
travail fatigant d’un agent d’assur­
ance actif. Cest un travail qui re­
quiert une dépense considérable de 
forces nerveuses pour conclure des 
marchés et je puis dire en toute con­
fiante, que le Carnol n'a pas son 
paicil en fait de remèdes. Je vous 
suggérerais de mettre cette lettre 
bien en évidence, afin que tout le 
monde connaisse ce merveilleux 
remède pour reconstituer les forces 
et cugraisscr. Je dis en toute confi­
ance, je dois la vie au Carnol. Kicn 
n’égale ce remède.—Gordon M. Sin­
clair, Chatham, N.B. 1-24

* NOMMU CUHE
I.r 1U\ 11. .Marlin, O.P., qui fut, 

pendant plusieurs années, prieur 
du enlivenl dominicain de celle 
\ille, % it*iil d’élre nommé curé de 
la nouvelle paroisse des Domi­
nicains, à Québec. La nouvelle 
paroisse, instituée sous le voca­
ble de Saint-Dominique, com­
prend une partie des paroisses 
Noire-Dame de Québec et de 
Notre-Dame du Chemin. Le Pé­
ri* Martin est bien connu à Saint- 
llvaeinlhc, où, en outre de son 
séjour au couvent, il a prêché 
nombre de retraites.

:<>: - —

AITiKS CINQUANTE ANS 
Deux anciens confrères de 

(lasse à Tl 'diversité Saint-Joseph 
de Memrameook, X.B., MM. K.J. 
Michaud, de Itivière-du-Loup, et 
i.éon Ilin^uet, de celte ville, 
\icnitcnl de se retrouver après 
iiinpiaide ans de separation, 
t .'est à la suite des concerts doll­
in'* a Montréal, par les fanfares 
i’iiiltiarmonique de Saint-IIva- 
linlhe cl de Drununondvillc, 
dont te professeur Hiiigucl est 
directeur, que M. Midland écri­
vit à son ancien compagnon et 
put reprendre, avec lui des re­
lations interrompues depuis un 
demi-siècle. Les deux amis fi­
lent partie ensemble, autrefois 

la fanfare de ITniversilè de 
Mi mramcook.

:o :
ILS ONT GAIN DE CAUSE 
M i. Louis Marcotte cl Arthur 

i Kinder, de Saint-Simon-de- 
L^ot. ont obtenu gain de cause 

< k cour d'appel, en ce (pii regar- 
leuis démêlés avec la Com­

mission Scolaire de leur iiiiiiîlci- 
pdié. La cour d'appel a simo 
honm le jugement de l'honora- 
De juge Paul-(î. Martineau, 
hia nliMiaiit la prétention des de­
mandeurs, avec dépens aux frais 

la r.onnnission Scolaire. La 
Loumissiou était représentée 
pat MM. I.ussier et Fontaine, les 
!, d 1( i a d > par Me J.B. Bousquet.

:o : —
NOMME DIRKCTLUB
la suite d\m grand bouquet 

‘•°i né a .Montréal à P occasion du 
roi grès annuel de l'Association 

mardi:.mis de bois dclail- 
I11 s de lu pro\inec* (!(* Québec, 
M. AL. Morin, de Sainl-I Iyacin- 
!‘11’ a été nommé directeur pro- 
,',h ’Lil ne (‘Association.

: o : ------
Ll.l LOUIS PJSSONNKT 

;h ’•■mus Uissonnel, père, est 
‘L'vdi a Saint-! lyacintlic* dinum-
* l,( d* r.»ii r, à Page de df> ans. 
U* h îi -fdPcs o u (*u lieu à la
(al n i.rdc.

- : o :
UNE NEOPHYTE 

• laid * Jean-Haplisle Na- 
• u, ont lôtiier du cotivenl des

* • aS, de La P a s nlation de 
,l‘i à Saint-Hyacinthe, a hap-

l|se d manche dernier une jeu- 
1 i le e ut» New-York, Marie- 

iiulu* lAeline-Alexandra New- 
i âgée do sept ans.

» |
TRANSACTION IMMOBILIERE

M. Joseph Beaiichcmiii, de 
celte vil lé, a acheté de M. ’Am­
broise Deniers, rue Saint-Pierre, 
un immeuble à quatre logements 
pour le prix de $-1,500.

----------- :o:------------

NOCES DE PAPIER 
Il y a quelque temps, MT et 

Mme Eddy Girouard, rue Hour- 
dages, furent les héros d’une 
magnificpic soirée organisée à 
leur insu à l’occasion de leur no­
ces de papier. Mlle Irène (ii- 
rouard offrit au nom de tous ses 
meilleurs souhaits a M. et Mme 
Girouard.

De riches cadeaux furent pré­
sentés. Parmi les invités on re­
marquait M. Noël Flibottc, M. cl 
Mme Orner Flibottc, M. et Mme 
Victor Racine, M. et Mme Al­
phonse Pion, M. et Mme Noé Lo- 
range, M. et Mme Vital Carrière 
de Montréal, M. Alfred Sicotle,

ravofexXXftT
en Hiver

LE MEILLEUR UNIMENT POUR LES
‘ ENGELURES ' ,,
(MEURTRISSURES MAUX DE GORGE

LC PLUMY OA VIS f>AilMUllPI LS T U SUA 4VTNKMTKXM

M. et Mme Aldéric Lnhnisc, Mme 
Pirrre lîacine Mme Georges Le­
febvre, M. et Mme Alcide Raci­
ne.

MM. Paul Bégin et Yvon Mar- 
chaud, h «us deux de Montréal, 
excel!* ids musicians, s** disiu- 
guèrenl par l'exécution de plu­
sieurs morceaux de violon. Mlle 
Germaine Daigle accompagna au 
piano les jeunes violonistes. As­
sistaient aussi, M. Ernest Daigle,

dentiste de Montréal, MM. Ro­
land, Léo, Hyacinthe Flibottc, 
I erdiuand Pelletier, Joseph Beau 
regard, Médéric et Ovide <*i- 
roiianl. Gracia Lefebvre, Gilles 
I.orange, Arthur Fontaine, Mlles 
Blanche Racine, Blanche (ii- 
rouard, Annette Cvr, Aurore 
tomber, Denise Flibottc, Antoi­
nette Daigle, Alice Sicotle.

il y eut chant, musique, décla­
mations.

I

Quand Arrive îe T emps
de se Reposer

Combien aurez-vous d’argent 
d’Economisé c:

11 n’y a guère que quatre 
hommes sur cent, indé­

pendants à l’âge de 
65 ans.

Notre police dotation à double 
maturité vous garantit un revenu 
fixe pour cette période de votre 
vie. Tout est combiné économique­
ment, en un seul contrat, la pro­
tection et l'épargne.

C’est la police idéale pour le 
jeune homme, le professionnel et 
l’homme d’affaires.

Assurez votre indépendant e dans 
l’avenir. Demandez tous les ren­
seignements relatifs à cette police

Bélanger, Phaneuf et Plamondon
Agents pour Saint-Hyacinthe.
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Le nouveau Palais de 
Cristal de Victoria

l
i* iti . u

AxifUiae ponàdera 
semât de n doi

<£

Colotnhie- 
biontét pour 

__ __ . utatiou, ainsi 
que des visiteur» nombreux qui s’y 
vendent durant toutes fee saisons, un 
casno ran me fl ne e’en trouve sôn> 
ment pas beaucoup en Amérique. Co 
■era one Taste construction toute 
lecoBiwti ea Terre, qui renfermera 
tontes sortes de salles d’amuæmenLs, 
une piscine de natation géante, 
une Tante salle de danse, des bains i 
l’eau salés, qui seront alimentés par un 
tuyau qui leur amènera l’eau do la 
pisse de Beaeon HAÏ. située À près d'un 
mille de distance. 11 8*y trouvera en­
core un gymnase spacieux et diverses 
autres attractions qui feront de co 
casino Is rendes-rous do prédilection 
de tous ceux qui materont Victoria. 
H sera «—«g sous le nom do “Crystal 
Gardens” et s'élèvera à proximité du 
magnifique hôtel “Empmn", le dernier 
à f ouest de la Tactschistne d’hôtellcrics 
que W' Pacifique exploite
dans les grands centra et les phis belles 
villégiatures du Canada.

Le Pacifique Quadies* qui a entre-

— - ■ « - * ■

Curieu&e décoration |0 parc de l’hôtel ••Empress
pris do faire constrains lo nouveau casi­
no do Victoria, s ust inspiré pour la pré­
paration des plans, d’édifices du mémo 
genre en Europe.* Co sera là. une nou­
velle attraction qui no manquera j>aa

d’ajouter encore A la popularité de 
Victoria oomino centre touristique. lAi travaux sont déjà commencée et 
l'on compte qu’ils terout terminés 
pour mai prochain.
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LIMOUSINES VOITURES A CHKVAUX 

ChiiulTée» Fermées [closed]
l'our MarUgra. RapIruiM, îl-lilif.

Klc., Etc.
TAXI — AMBULANCE-LIMOUSIN!

V. J. MONGE AU, Limité#
7 ICI K I.AFKAMBOISE. T»l. Sllw
lirai. rue (alroiiartl. Tel. FU

m
Modifications dans le survie© des 

trains Je passagers 
commentant Jimanchu 28 septembre

Des clian^onients importants sont 
faits dans fhoraire de plusieurs au- 
trus trains venant ou partant de St- 
Ilyaointhe.

U us changements sont ainsi:
Saint-Hyacinthe-Montréal 

1 rain no. .‘13, tous les jours lais­
sera St-IIyacinthe pour Montréal à 
5.T1 a.in. arrivant a Montréal à 7.20 
a.ni.

J rniu no. 37, excepte le diman­
che laissera Stllyacinthe |>our 
NIontréal à 7.13 a.m. arrivant à 
Montréal S.37 a.m.

Train no. 41, de Nicolet, excepté 
le dimanche laissera 8t-Hvacintbe 
pour Montréal à 0.43 a.m. arrivant 
à Montréal à 11.05 a.m.

1 rain no. 23 laissera St-llyacin- 
the pour Montréal à 2.45 p.m. ex­
cepté le dimanche.

Train no. 4 5 pour Montréal à 
5.nu p.m. passera tous le9 jours.

Train no. 115 pour Montréal à 
8.20 p.m. le dimanche seulement.

lrain no. 11 excepté dimanche 
laissera St-llyacinthe pour Montréal 
à 10.34 a.m.

lrain no. 17 tous les jours excep­
té dimanche laissera St-Hyacinthe 
à 5.20 p.m. arrivant à Montréal à 
0.20 p.m.

1 rain no. 43 laissera St-IIyacin- 
the à 5.57 p.m. tous les jours ex­
cepte le dimanche arrivant à Mont­
réal à 7.20 p.m.

Montréa!-St-Hyaciüthe à 
lÜchmond-Portland 

1 rain no. 10 tous les jours diman­
che excepté pour Portland quittera 
St-Hyacinthe à 10.25 a.m.

Train no. 44, local, laissera St- 
IIyacinthe pour Richmond à 9.37 
a.m. excepté le dimanche.

Train no. 24 tous les jours ex­
cepté le dimanche laissera Montréal 
à 12.10 p.m. arrivera à St-Hyacin- 
tlie à 1.30 p.m.

Train no. 12 excepté le dimanche 
pour island Pond laissera St-Hya- 
cintho à 5.40 p.m.

Train no. 40 pour Québec, tous 
les jours laissera St-Hyacinthe à 
0.03 p.m.

Train no. 42 laissera Montréal à 
ô.2u p.m. tous les jours excepté le 
dimanche, arrivera à St-Hyacinthe à 
0.45 p.m.

Train no. 38 excepté le dimanche 
j laissera Montréal à 0.10 p.m. arri­

vera à St-Hyacinthe à 7.35 p.m.
Train no. 110 dimanche seule­

ment. |kiiir Sherbrooke laissera St- 
Hyacinthe à 10.42 a.m.

I rain no. 34 tous les jours laisse­
ra Montréal à 11.30 pour Qué!>ec et 
Portland arrivant à St-Hyacinthe à 
12.50 a.in.

Pour plus de renseignements 
veuillez vous adresser à 
Lrnest O. Picard, J.P. Lnzure, 
airent de la ville chef de ^are
35 rue La framboise
Tel. Bell 354 Tel. Bell 85

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tou» les vendredis, 

de T abonnement : Canada $1.50 
par nu ; aux Etate-Unis $2.00 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos 08-70, rue Smite-Anne, à 
St-Hyacinthe, par la Comparai* 
d9Imprimerie et Comptabilités (IJ 
mitée.) A. J. Gnudrciuf A dm i ni 
(-nfoiir-G^rant.

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
BPECIAL1BTB

Maladifs des YEUX, des OREILLtLS, du 
NEZ #t de la GORGE.

Connui.tationh : 1 Hit. a 4 Hum.

256, me Sherbrooke Est, Montréal
Tél. Est 5684

Téléphona 286 264 Case ad*

J. A. R, Séguin
PLOMBIEB-COUVREUR ET POSEUR

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 

Anolanne plaoe H. Lorange.

UNB VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE.

TAMphon, Bail Me

Sd. “Bermr 5) Cve,
PLOMBIERS

POSBURS D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE BT A VAPEUR

51 RUK CASCADES.
ar-HY aginthe.ro.

Tél. Ball S17 15 rue Larocque
Quartier Cinq

L. P. FONTAINE
Entrepreneur-Plombier

Couvertures, appareils de chauffage 
S stème à T Electricité.

Plomberie et Réparations do toute sortr

Quebec Montreal & Southern
Tous les jours, dinuinche ex­

cepté, train no. tiü départ de So- 
rel 12.20 p.m., arrive St-Ilyacin- 
the 2.40 p.m. Train no. 01 dé­
part de St-1 Ivacinthe 5.10 p.m., 
arrive Sort*! 7.30 p.m., se raccor­
dant avec train no. I à Bellevue 
Jet.
Tous les jours excepté h* dimanche.

No. 59 départ de I Iberville 10.10 
A.M., arrive St-IIvacinthe 12.20 P. 
M. ‘

Train no. 58 départ de St-Hya- 
cinthe 3.10 P.M. arrive Iberville i 
4.50 P.M.

A.L. OUKRIE, SurluteuJaut,
SJ. FERGUSON.
Agiot Générai d et» Pasoagars. 

LJ. BOURBEAU.
Ag«#t, 81-Hyacinthe

Pacifique Canadien

ACHETEZ
VOS

iBILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. ™ — AGENT

23^,RUE LAFRAMBOISE
P. S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’occu- 
era du transfert, etc.

$15,000 en prix
1er prix: Tauto d’un millionnaire, 

$11,500.00.
2mo prix: $2,000.00 en urgent. 
3ine prix: $1,000.nu en argent. 
4tnc prix: $500.00 en argent. 
5mo prix: $100.00 en argent. 
Achetez des billets! Courez votre 

chance tout en faisant Tiuiiimiie au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: l pour $0.25; 
10 pour $100; 100 pour $5.00; 
600 pour $25.00; 3000 pour $100. 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à Publié Philippon, pire 
directeur ou téléphones 5821 Refu­
ge Doin-Bosco, Quéliee,

Vous recevrez vos billets par le 
retour de la malle.

DEMANDEZ

RHUMATICIDE
“ Le lueur de Rhumatismes 99

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMAT1S
MALES, Lumbago, Néphrite.

RHUMATICIDE-—
Détruit l’Acide Uriq* e, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les mauxde reins — 90 pastilles $1.00, C.O.D $1.15

Envoy*» vota* airaNa paar lararaalloai

NATIVE S OWN REMEDY CO. INC 3€7 St-Deni«, MONTREAL.



OEuvre d’obscur artiste ou de moine replet;

VOUS DEVRIEZ ESSAYER
Le thé Vert

VENDREDI, 27 FEVRIER, ^

car le choix des jeunes pousses qui constituent 
son mélange donne une infusion d'un arôme 
plus exquis qu’aucun thé Japon ou Gunpowder.

Demandez le “SALADA” H 638 F R

LE MONDE MUNICIPAL
La prochaine séance du con­

seil municipal aura lieu mercre­
di prochain 1 mars.

A la dernière réunion de nos 
édiles, un avis de motion a été 
présenté, demandant la discus­
sion du budget pour la prochai­
ne année, de la taxe foncière et 
de la taxe spéciale. A moins de* 
renvoi a plus lard, il est possible 
qu’oii s’a I lap ne, dès la prochai­
ne semaine, à ces graves sujets.

LX MEILLEUR SERVICE
La compagnie “Quebec, Monl- 

eal and Southern” a rétabli son 
service de trains quotidiens (‘li­
tre SaiiiI-11vacinlhe el Sorcl, de­
puis quelques jours. Ce service 
avait été réduit à trois trains 
par semaine l'automne dernier.

:o:
EE1* Mme CHARLES COTE
Nous sommes au regret d’an­

noncer la morl de Mme Charles 
Cûlé, née Adelina Côté, Itl ans, 
autrefois de Saint-Hyacinthe, dé­
cédée le 1 I courant et inhumée 
le 17 à l'église de Sl-Malhieu, 
Central Falls, ILL Elle laisse 
sept enfants, Yvonne, Rlanche, 
Raoul, Eva, Emile, Eugène el 
Rose, son père, M. Onésime Côté 
deux frères, MM. Horace et Oné­
sime Côté, cinq soeurs, Mme Na­
poléon Landry, de Central Falls 
ILL, Mme .losaphal Bibeau, Mme 
Henri Berge vin, de North Troy, 
Yl„ Mme ,los. Bertrand, Mme Jé­
rémie Lussier, de Sain-Ilyacin- 
the. *

:o:----------
I N SUICIDE

Un nommé Adélard Robi- 
cliaud, de Sainte-Rosalie, s'est 
suicidé jeudi malin en s’ouvrant 
la gorge avec un rasoir. Il était 
âgé de lô ans el célibat a ire. On 
croit qu'il ne jouissait pas entiè­
rement de toutes ses facultés. 
Il avait été malade dernièrement 
Son père et sa mère étaient allés 
h* malin à Péglise, et, quand ils 
revinrent, ils le trouvèrent bai­
gnant dans une mare de sang. 
Le Dr Emile Auger, de Sainte- 
llélcne de Ragot, médecin-légis­
te pour le corné, a tenu une en­
quête.

------ :o:------------
CONDOLEANCES

A rassemblée régulière des 
membres du Bureau Junior de 
“Les Zouaves de Sl-llvacintbe” 
tenue en leur salle, mercredi 27> 
février, il a été unanimement ré­
solu cpie:

C’est avec un profond regret 
que les membres de ci* Bureau 
oui appris la morl de M. Louis 
Bissomielte, père de leur con­

frère Joseph,
Que les membres de ce Bureau 

prient leur confrère ainsi que la 
famille de bien vouloir accepter 
leurs plus vives condoléances.

Que copie de celle résolution 
soit envovée à la famille et aux 
journaux locaux.

--------:o:------------
PERSONNELS

Mme Dr Armand Albert, de 
N an Buren. Maine, accompagné 
ment en promenade à St-llya- 
einllie chez M. Louis Lussier, C. 
IL, son père.

Sa belle-mère, Mme Louis Al­
bert, de Van Buren, après avoir 
passé quelques jours à St-llyn- 
cinllie, est partie pour Montréal, 
où elle doit séjourner quelque 
temps.

Mlle Jeanne Laporle, de Ed- 
mundston, N.IL, est venue passer 
une fin de semaine en notre vil­
le*, chez Mlles Lussier, nu* («i- 
rouard.

Après un séjour d’un mois 
passé aux Etats-Unis, en prome­
nade chez sa soeur Mme Deslau- 
rie.rs, Mlle Robéa Bernier nous 
est revenue enchantée de son 
voyage.

—M. h* notaire E. Mûrier était 
a Montréal lundi.

—MM. 1 rénée Reeves et A. 
Denis de Montréal, étaient lundi 
à Suint-Hvacinthe.

FEU JEANNE RICHER
M. Alphonse Riher, de la mai­

son Emile Solis, de cete ville, 
vient de perdre sa fillette Jean­
ne, décédée à l’âge de 11 ans, 
près dix jours de maladie.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi en l'église de Nohe Dame 
dn Rosaire.

Six petits garçons et quatre pe­
tites filles de l’Ecole Raymond, 
apie la défunte fréquentait, é- 
laient les porteurs.

Assistaient aux funérailles, cu­
ire autres personnes: sa tante, 
la Révde Soeur Richer, de l'IIô- 
Icl-Dieu de cette ville, les enfants 
de l’Ecole Raymond et les Révé­
rendes Soeurs St-.loseph qui for­
ment le personnel de celle ins­
titution.

LA PROVINCE 
OUVRE DE 
NOUVEAUX

Pour combattre la Tuber­
culose—La Co-operation 

du public est en­
courageante

lutto contre lu Tuberculose el la 
Mortalité infant 11»* ne poursuit dan» 
notre Province avec plus d'énergie que 
Jamais. Le Dr. Alphonse I«csMiird. Di­
recteur <lu Itureau <1*1 lygièno de la 
Province, au cours d’um* entrevue spé­
ciale avec notre représentant, a an­
noncé l’ouverture d* deux nouveaux 
dispensaires un i\ l’rlncevllle, dans le 
oomté d’ArthabaHkfi, et l'autre à Plea- 
HlsvIIJo, dans le comté de Mêlant le. 
M. le curé « : M. lo Maire étaient prô- 
aentfl aux cér-'rnor.b i de l'inaugura- 
tlon et toute la p.ipulatiMU «Yst mon­
trée disputai .« aider au sucrés de 
l’appel fall en faveur du progrès de 
l’hygiène. On a constaté que par l'or­
ganisation reulerm n on pouvait trou­
ver ties armes effectives contre les ra­
vages causé» par la tuberculoso et la 
mortalité Infantile.

Chaque mouvement n'ell»*in< nt Im­
portant se fait entour d’une itlée ou 
d'utle série «le rcg’a a f.lCÜe» i\ se rap­
peler. Le Dur* au dllvglèn. poursuit 
sa campagne < n f.'.veur de l:it::éliora- 
tlon de la santé • ..us une bannière 
qui Incite tou b* nc'iule à s’engager 
À observer '.es qu... m*v.o règles simples 
et élémentaires de » Hygiène — ap­
pelées les Commandements de lu 
santé.

Commandements do In Santé.
Je m’eng.o e A
1. Kesplrt i do l’air pur au travail et 

au Jeu.
2. Vlvro le plus possible au grand 

air.
H. Dormit avec les fenêtres ouvertes.
4. Roapiri : par le nez et non par la 

bouche.
5. Prendre un bain nu moins une 

fols par sein i Int*.
Prendre l’habitude «le respirer le 

plus profond ment possible).
7. No porter que des vêtements 

propres et en bon état.
8. Kxiger la propreté dans le milieu 

où Je vis — au travail, dans mes loisirs 
A la maison.

ü. Mo brosser les dents deux fols par 
Jour, surtout le soir au coucher.

10. Ne pas cracher sur le plancher.
11. Ne Jamais boire dans un verre 

ou gobelet ayant servi A d’autres.
12. Me laver les mains avant chaque 

repas et après chaque visite aux cabi­
nets.

13. Ne Jamais manger d’aliments 
suspects.

14. No Jamais boire d’eau tic pro­
venance douteuse — (particullèremoa 
A la campagne).

•: o:
EGLISE CATHEDRALE 

llaplcmrs :
Le S.—Mnrie-Jmlith-Suzanne- 

Dôris, fille de Horace Robinson 
et di* Rose-Anna Lavoie. Par et 
mai*., Ferdinand Thibenull et Il­
lumina Lavoie.

Le 10. Marie-Claire-Marlhe,

Mnritujrs: *

Le 7. Douai Flibolte à Yvon­
ne Pelletier.

Le 0. Joseph Malien ù Regina 
I .amoureux.

Le 10. Vidor Guérin à Yvon­
ne St-Germain.

Le 17. Joseph Cournoycr a 
Victoria Hamel.

Le 21. Louis Laflamme à E­
veline Desmarais.

Le 22. Adrien Brodeur à Ma- 
lie-Bcrlhe-.leamie I hival.
Sé/ttiil lires :

Le 0. Arzélia (îrégoirc, ni ans 
el huit mois, épouse de J.O. 
I leaiiregard.

Le 1 I. Exiltla Plain. 70 ans, 
épouse de feu Rémi (îuertin.

Le 11. Ilenninie Areand, «XI 
ans. veuve de Joseph Eliholle.

Le LS. Joseph Gérard Hamel, 
S ans. fils de Ernest Hamel el de 
Irène Beauregard.

Le LS. Jean-Louis Laflamme. 
_ mois, fils de Ernesl Laflamme 
cl de Yvonne Langelier.

Le 10. Marie-Louise Dclisle.

I

I

fille Ht* Napnléon 1 .arm* el de
Rosa SI -.hicq tics. Par. el m: u*.,
A nui Mit i.arm* cl Jeannette 1 .a-
nu*.

Le 10. Joscph- Bosaire-Î .nn•n-
zn, fils (le• Ovide Du fault el de
Rosanna Rergeron. Par. el mar„ 
Joseph Rergeron "el Malvina Gui 
dre a il.

Le 1(5. Marie-Robert-Denise, 
fille de .losaphal (îoyelle et de 
Béatrice Desrosiers. Par. et mar., 
Robert Rohidonx et Anita (îovel- 
le.

Le 18. Joseph-Omer-Raoul, 
fils de Joseph Bernier el de 
Blanche Daudelin. Per. et mai*. 
Orner Bernier et Berlin* Deniers.

Le 10. Joseph-Uohert-( lilles- 
Guy, tils de J.-Bnplislc Gladu el 
de Rosa Poisson. Par. et mur.. 
Roger Gladu et*Diana Gladu.

t

72 ans, épouse de Joseph Lus­
sier.

Le 21. Michel Boudreau, 71 
ans, époux de Arzélie Dussault.

Le 22.— Sylvia Rohidonx, Tl 
ans, épouse de Léopold Reeves. 

l’A ROI SSE NOTRE-DAME
Huitièmes:

Le 0.—-Wilfrid-Roger-Pierre, 
fils de Joseph Wilfrid St-Pierre 
et de Rosanna Viens. Par. et 
mai*., Pierre Londcc et Délia 
I >ion.

Le 1 ’>.—^ I a rie- Céc i le-Genna i- 
ne-Jeamine, fille de Alfred Char­
ron el l.udivine Messier. Par. et 
mur.. Oscar Marin et Cécile Mes­
sier.
Mariui/e :

Le 12. Arthur Mongeau à Eli­
se Desmarais.
Sépultures :

Le 7. François Légarc, 58 ans 
époux de Elisa Pelletier.

Le 11. Bertha Provençal, 31 
ans, épouse de Ovide Poulin.

Le lu. Fernande (Wasson, C 
fiile de I mile (Wasson et 

d'Alexandrine I .aporie

M- '§mr
MM . v

SOULAGER UN RHUME
NE SUFFIT PAS

Father John’s Medicine ne 
fait pas qu’enrayer les rhu­
mes ; il reconstitue l’orga­
nisme. Tout cela sans l’em­
ploi de drogues dangereu­
ses. Prescription de méde­
cin en usage depuis 69 ans.

I.n must première et fnntlmnr n/ale tirs loit.r et 
• 1rs rh murs rsl l'nlni isseme ni tir lu rilulilt1 : nu tiryu- 
n isnir u()u ibl i t/uil fuit! nourrie.

l'oilt'i exurlenirnl rr t/ue l’ut hr r John's ,11 et I ici ne 
lieront/tlil. Il rontirnl tir lu noiirrihtrr t/tti recoil*- 
f it ne l'nr/fun ism, et rr nouvelle lu vitalité.

("est une ordonnance tir médecin prescrite à 
l'oritfine jtour !• /»*« r. rire Joli n (t’llrien, de hnt ell, 
Utiss., en JS.'. :, rl Jniil on s'est servi urec succès du 
ru ni les sni.ro ni r neuf dernières années. (Surunt\ 
i.et nt/jl it'iilcunl 11 tir ilrotjues vénéneuses.

Direction des Navires au Gyroscope

I

*

C

Le timonier n’a plus» qu’à surveiller It fonctionnement de l’uppareil do
direction au tyroacope.

“I 'HOMME à 1a barre!” Voici une 
La expression familière qui rappelle 

nos lecture» do jeunesse et cjui évoque 
chez nous Io souvenir des aventureuse» 
pérégrination» maritime» de» navigateur» 
d'autrefois. Qui no sc souvient avoir lu 
les palpitante» descriptions de ces affreu­
ses tempête» essuyées par le» anciens 
voilier» partis à la recherche de tern's 
nouvelles, ou lancés dan» queluue aven­
ture do cominereo ou de pêche r On .s’i­
maginait alors voir le timonier, Ica main» 
crispée» sur la roue, obser\*ant de ws yeux 
inquiets, tantôt la boussole, tantôt la 
mer déchaînée, j Mandant que te vent, 
soufflant avec furie, emportait des lam- 
bemix do voile» ou brisait les mât» du 
navire ballotté par le» vague» immenses. 
1/5 salut do l’é(|uipago était alors entre 
le» moins do l'homme à la barre, dont la 
moindre erreur pouvait consommer le 
désastre. # .

Celui-ci prenait vite pour nous figure 
de héros, et nous avons gardé de sa fonc­
tion une sorte do religieux respect, dont 
on so rend compte mémo aujourd'hui, 
lorsqu'il nous arrive de faire un voyage 
sur l'eau et do monter sur la passerelle 
du capitaine. . #

Mm» est-ce quo la science, qui jusqu'ici, 
malgré tou» Ica dévelom>cmont» et h*» 
améliorations apportés à la navigation, 
n'avait pu remplacer le timonier, va 
bientôt faire disparaître co personnage 
légendaire? On |>ourrnit le croire :\ la 
suite dca fructueux essai» de direction

jnr gyrosco|Mî faits au cours do la der­
nière saison il bord de I’”Empress of 
Prance”, lesquels d’ailleurs, ont amené 
l’installation |>enmuicnte du “gyro- 
jnlotc” sur co luxueux paquebot du Caci- 
6quo Canadien.

Cette ingénieuse invention n'est nas 
nouvelle. Depuis déjà quelques années, 
un s’en servait, pour conduire les torpilles 
lancée» contre les navires ennemis. Son 
application aux lin» plus pacifique» de la 
direction sûre et rapide de» paquebots, 
est seule de date plutôt récente. C’est 
c'ans celle sphère, croyons-nous, qu'elle 
c*t np|)clée à rendre les plus grands ser­
vice».

1 a' capitaine, après avoir décidé de la 
route nue doit suivre son navire, transmet 
ses ordres à t’officier de veille. Celui-ci 
place alors le “gvro-pilote” sur lo coure 
indiqué et l'appareil s'acquitte ensuite 
avec la plu» scrupuleuse exactitude de la 
lâche de conduire le navire A destination. 
Il ne reste plu» nu tin micr qu’à surveiller 
lo fonctionnement du pilote mécanique.

lai Compagnie du l'ucifuiuo Canadien 
a été l’une de» premières à installer lo 
“gyro-pilptc” sur ses navire», et I’*'Em­
press of L rance", à son premier voyage d© 
la saison, en juin 1024, fut le premier 
pnqueb.»t à remonter le St-I.aurent muni 
de cet appareil. ( Y» superlx? navire, qui 
vient de partir de Ne.v-York pour une 
••roisièro <je 130 jour» autour du inoude, 
aéra dirigé dan» sa longue randonnée, au 
moyen du “gyro-pilotc".

TOUT LE MONDE
« •

Tout le monde aime les confitures faites ft i„ ,nai 
mil. Pour être bonnes comme celles que notre m-ni 
faisuit, il faut qu’elles soient pures, faites de ‘fruits 
frais et sains bien nettoyés, mis en bocaux hermétiques 
avec une quantité libérale de sucre blanc granulé ( Vst 
aussi la recette du manufacturier de nos confitures 
Il u reconnu qu’uujourd’liui pour vendre des confiture* 
il fuut qu’elles soient bonnes. Le temps des marclian 
dises falsifiées est passé; pas de couleur, pas de glucose 
seulement des fruits fruis et sains. VOUS avez une 
garantie de satisfaction avec chaque bocal ou chaudiè­
re. Essayez aujourd’hui même un bocal d’une des 
sortes suivantes, servez comme dessert au repas du midi 
et constatez, combien ces confitures sont vraiment dé- 
licieuscs:

Confitures aux fraises 
Confitures aux framboises 
Les mêmes en chaudières 4 lbs

$1.00 le bocal de 4 llvrts 
$1.00 le bocal de 4 livres

90 cts

Confitures aux fraisesjet pommes 
Chaudières 4 livres . . . .

Cadettes $1.00 
Aprieots 1.00

Aussi aux
Poires $1.00 Ananas $] 00 
Pêches .90 Cerises .00

Prunes 75C 
Oranges lb 35o

Kx

Au bon vieux Magasin
H. MESSIER & FILS

46 rue Cascades Téléphone 178

♦ ♦♦♦♦

Il est venu u notre connaissance que des habits 
de notre fameuse SERGE TRAFALGAR ont 
été vendus par certains tailleurs, mais lors de 
la confection on Lavait substituée pour une v 
serge inférieure, et le client iLa pas eu cc 
qu’il a payé pour.
Chaque longueur de SERGE TRAFALGAR 
véritable est étampé comme suit:

i

TRAFALGAR
*

et Lachctcur de­
vrait insister pour voir cette étampe lorsqu’il 
va essayer son habit chez le tailleur, avant que 
la doublure soit posée, car il faut que celte 
étampe paraisse quelque part sur l'habit. Si 
vous avez des doutes que votre habit n’est pas 
de véritable SERGE TRAFALGAR, vous ôtes 
prié de l’envoyer à FINLEY, SMITH & CO., 
LIMITED, 26 rue Stc-Hélcne, Montréal, pour 
le faire examiner. Votre habit vous sera re­
tourné sans aucun frais, et vous aiderez ainsi 
à faire cesser cette coutume malhonnête.

La BRIQUETERIE St-Laurent!
71 rue St-Jacques, LIMITEE

Téléphone Main 6767
Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

MONTREAL

I

Réduit 
as sous

Il se 
vendait 
50 Sous

Dernière chance de se procurer le plus
beau des calendriers

Le Calendrier du Sacré-Cœur
A PRIX REDUIT

C© calendrier devrait occuper une placo d’honneur uans 
chaque foyer.

Empressez-vous de donner votre commande, car le nombre 
qui nous reste est limité.
Adressez :

£e Calendrier du §acré-(Ç(sur
108 rue Georges, - - OTTAWA. Ont.

Remède à la faiblesse de vessie
u J© wuffrais de faiblesse de la vesrie et 
de fréquence urinaire. J’avais essayé 
d’autres remèdes pour les reins, mais 
•ans en obtenir de soulagement. On me 
conseilla de prendre lei Gin Pills; je le 
fis et, après en avoir pris une demi-boite, 
éprouvai beaucoup de mieux.”

G*orge F. Doetterl, Buffalo

Pourquoi - souffrir ? Procurez- 
tous aujourd’hui même une 
boite de Gin Pille chez votre 
pharmacien.
ÏÎÜT*1 P™1.* Ch«»lcal Ca. af Canada. Ltd.. 
TSc««ts,Ont Le* Gino Pilla d#a Etats-Unis sont 
la n*aa chom QU« ]m Gin Pilla au Canada.

«rr-a



VENDREDI. 27 FEVRIER, 1925

VS TRUC, UN MOIS DE­
PRISON

l'ii jeune homme «le 10 uns, 
(Mii n dit s’appeler Osias Tliéoret 
,t venir «le Montréal, (151 rue 
Hobervul, Côte Suinl-Paul), a été 
arrêté à Saint-Hyacinthe par les 
eonstahles Hcaiirenartl et C.au- 
ilier. sous raeeusati«*n «le s’étre 
approprié «le l'urgent sous «le 
faux prétextes. Il se rendait aux 
maisons et expli«|uuil. à la fem­
me «|ui lui répondait, «pie son | 
mari l’envoyait ehereher une 
certaine somme d’argent dont 
celui-ci avait un besoin immé­
diat. H réussit à mettre la main 
sur 27. Hi. U obtint ainsi de l’ur- 
"jjeii| chez MM. Louis Oranger, 
27 rue Saint-Simon; Alphonse 
Saint-Amant, 25a rue Concorde; 
11. Fontaine, rue Saint-Michel; 
Emmanuel Leclair, rue Saint- 
Pascal. Il a comparu devant le 
magistrat «le district Emile Ma­
rin, <|ui l’a condamné à un mois 
,|c prison. Le jeune homme a 
expliqué que son père était sans 
ouvrage, malade, qu'il ne pou­
vait lui-même trouver d’emploi, 
et qu’il avait volé pour venir en 
aille à sa famille.

_________ •() \--------------
SACS DE SECONDE MAIN 
Jugement vienl «Félix» rendu, 

dans In omise de In Cie Dussault- 
Hoiir(|ue, de Monlréal, contre 
MM. Joseph et Rodolphe («Indu, 
boulangers de celte ville. MM. 
(îhiclu avaient refusé
de In farine qu’ils avaient ache­
tée de la compagnie demande­
resse, pour cette raison que la fa­
rine avait été livrée dans des 
sacs de seconde main. La com­
pagnie avait pris immédiate­

ment deux actions, pour un 
montant total de $100. Juge­
ment fut rendu en faveur des 
defendeurs, par l'honorable juge 
Louis Loranger, de Montréal, cpii 
déclara que des sacs de seconde 
main ne devaient pas être uti­
lisés pour le transport de den­
rées alimentaires, que cela était 
anti-hygiéniques et hautement 
condamnable. Me Charlemagne 
Nodier, de Montréal, représen­
tant la Lie Dussault-Hourque, et 
Me J.H. Bousquet, de Sainl-llya- 
eintlie, occupait pour les défen­
deurs.

----------- :o :------------
FEU JOSEPH JACQUES 

Les funérailles de M. Joseph 
J a ci pies, décédé vendredi der­
nier à l'Age «le HO ans, ont eu lieu 
lundi à la cathédrale de cette 
ville. M. Joseph Jacques était 
le père «lu Dr Klphège Jacques, 
de Farnham. Outre son épou­
se, (née Henriette Bachand). le 
défunt laisse son fils, le Dr EI- 
phège Jacques, ses filles, Mmes 
Alexandre Leboeuf, «le Saint- 
Hyacinthe; Jos. Quintin, de New 
Bedford, Mass.; M. Joseph La- 
flamme, Nexv-Bedford. Mass; 
Léon Leduc, Montréal, Clovis 
Fournier, Saint-llyacinthe; Mlles 
Krnesline, Evélina, Marie-AItla 
Jacques, Saint-Hyacinthe; la B. 
S. François de Borgia, des Soeurs 
de la Charité, à Fllôtel-Dieu «le 
cette ville; un géiulre, M. Pierre 
Lessard, de Foster, Qué. Le ser­
vice funèbre eut lieu à la cathé- 
tlrale, chanté par M. le chanoine 
Léon Bratte, supérieur du Sémi­
naire, assisté de diacre et sous- 
diacre. L'absoute fut faite par 
Mgr J. Adélard Fontaine, vicaire- 
général «lu diocèse.

----------- :o:------------
FFF MME LEOPOLD BEEVES 

A la cathédrale de Saint-Ilva- 
cinthe, lundi matin, ont eu lieu 
les funérailles de Mme Léopold 
Beeves, décédée jeudi dernier à 
lage de II ans. Outre son é­
Poux, elle laisse deux fils, Bo­
rnéo « l Laurier, une fille, (iilbcr- 
te, ses beaux-frères, MM. Joseph 
et Prosper Beeves, de cette vil­
le, 1 rénée Beeves, de Montréal, 
M. Alfred Denis, également de 
Montréal. Le service fut chanté 
par M. le chanoine L.A. SénécaJ, 
euré de la cathédrale, assisté de 
MM. les ahhés Basile Benoit et 
Ldmour Saint-Pierre, comme 
diacre et sous-diacre. Les por­
teurs étaient MM. Euclide Saint- 
Berinnin, J .ILE. Duroelicr, Le­
maire Saint-Germain, Joseph 
Bcrlhiauine, Armand Lahaise et 
llormisdas Gosselin.

LE COUlîIîfETt DE S A TNT-ITY A CI XTIT E

Le Tabac de Qualité
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PETITES ANNONCES
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Je ?ac{uet

aussi
en boîtes métalliques 
heméümmdt fermées

d'une'èlb
MANUFACTURÉ PArWfRIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA LIMITED.*

LES FEUX
Quatre feux de cheminée de­

puis jeudi dernier, elle/. MM. Na­
poléon Bessette, rue Moiulor, 
Ulric Jcannoite, 7H Saint-Paul. 

Noël Désunirais, 1 IH Bourdages, 
et (LE. Matte, 227 Bourdages. 
Dans tous les cas, les dommages 
sont peu considérables.

----------- :o :-----------
LE (iOUBET

Il semble «pie la saison de goii- 
ret, vu le temps indéfiniment 
doux, est finie pour de bon. A 
moins de changements impré­
vus de température. La partie ! 
de gouret annoncée pour diman- 
chc dernier, entre l'équipe loca­
le et celle des Ail-Stars, de Mont­
réal, n'a pu être jouée.

betbaitk au pbkcieux-
SANG .

La retraite des BB. SS. Ado­
ratrices du Précieux-Sang, com­
mencée le 1 h courant, s'es! ler- 
minée lundi de cette semaine. 
Elle lut préchée par le B.P. Al­
phonse Daignaull, S.J., de l'Im- 
maculée-( .on cep lion, Montréal.

BALLE INTERIEURE
Une partie spéciale de halle 

intérieure, ipii a été chaudement 
disputée, s'est jouée dimanche 
dernier, au manège militaire, 

entre les équipes de la “Maison 
Millelte" el “All-Slars". Le ré­
sultat fut de I contre L», en faveur 
des joueurs de la “Maison Mil- 
lelle.

«V A «h A.i•

ulrji-b rv
*r- ©aia®

KlMUliRltë A VKXDIŒ, |xnu 
cause île maladie. Hou local. S a 
il rester au (\mrricr.

MA(JiflNK A SABLER.— M> j 
tant dernièrement procuré une mu 
chine à sabler les plancbors, j'invite 
cordialement las (>erë( Minus qui au­
raient des travaux île ce genre à 
fairo exécuter, de hier» vouloir u\* 
les confier, leur mourant d’avant 
une entière satisfaction.
L.A. (• LN I>R(L\. lil t rue ('asciult*-

EMPLOI DEMANDE. - Femme 
d’âge moyen, ayant reçu bonne 
éducation prendrait de l'emploi 
11; 111 s un magasin ou bureau, ou 
bien comme ménagère dans un 
presbytère. Peut fournir des ré­
férences. S'adresser à Mme J.D. 
casier postal L»A, Cowansville,

p. a

A \ LXDIÎlv- I ne terre de l'J nr* 
peut> eu superficie, bien située et hi« n 
h.'itie, ruasoii de 10 pièces, lumièic 
éleet ri«|iie, eau dans les bâti—c-, 
«muge, «varie remises etc., «S arpent- 
de la ville. Beau jardin, arbres nui 
tier- etc. Ferre de première <*hi-.-«* 
convenable pour jardinier. Pour phi- 
do renseignements .-’adivs-er à Xap 
D(‘iners, 3H rue St-I )omini(|ue.

AU SEM1NA1BE 
Le mercredi 11 mars, à lient 

heures et demie, sera chanté au 
Séminaire le service anniversai­
re de 11*il M. l'abbé (iédéon (îan- 
ilreau. Le 12 mars, à la même 
heure, aura lieu le service an­
nuel pour les bienfaiteurs du 
Séminaire.

----------- :o ;------------
LE BAZAR

Le Bazar annuel des BB. SS. 
de la Charité s'est terminé celte 
semaine à l'Ih'del-l)ieu. II était 
commencé depuis le 10, cl Fou- 
vcrture officielle en avail été 
faite par Mgr J.A. Fontaine, vi­
caire-général du dicèse. Nous 
donnerons d'ici peu le chiffre des 
recettes et les résultats.

ON DEMANDE. Un couple figé 
demande un» chambre meublée, ain-i 
quo i usage d'un poêle électrique dans 
cette chambre qui sera de préféra m-e 
au premier étage, mais pas plus haut 
que le deuxième. S’adresser au nu. 
92 C» rue St-Miehcl.

AUTOMOBILE COLE, H cylin­
dres, en parfait ordre», à vendre 
pour cause de maladie. 'Fermes 
a la satisfaction de l'acheteur, 
après essai. S'adresser à J .-A. 
C«dé, 317 (îirouard.

ON DEMANDE des couturiè­
res d'expérience pour la confec­
tion des chemises et pantalons. 
S'adresser à The Maple Leaf. 
LPj Mondor, St-IIvacinthe.

A Ltd FIL - Magnifique logement 
neuf i ompp liant -ept pièces à pan 
salle de hein, -il lié aux bord- «le la 
rivière, à lu minute- du centre de la 
ville, ihaufté à Feau chaude par !e 
propriétaire. 1 ii-taliatimi- électrique 
et de radio partait*’-. Eau ‘chaude 
pour bain *-i < vier- fournie par le pro­
priétaire. S’adrc-sci à Southern <’a­
n : i « 1 : t Power < o. ou au no. 7l> ru** 
St - Pierre, Village de la Providence, 
Tel. iô:m.

Logements à louei
Bile \ I « • KI» l«*gi- neuf «le 0 il | <| i.i i l v- 

IDenl -, a vcc eimnilii «• «|«* Lain, 1 muia*i «• 
éleel ri«|iic, lim inmlt i ne. au j»i i\ «!•• ÿ 1C,.im» 
pat mois.

Ituc SMHi.MIMQl r: 7a. 7 appiuti*- 
uients, cour; galerie < ri .■ \ ml et enarrière 
nu ptl\ »l«* $l.».ou p.ii ut

Uu«* 1501 K I ).\« • t’!S s>. I ippnrt «Mueiits, 
Cave, granit greidei . au ju einiel* étage, «*t 
tin autre au «leuxi* nu ;lui;«*.

j Une LA r« TA I N K Tl. r. ginmls appui* 
teilienls, «tans !« haul, p« utlU'«> «*1 tapis- 
-e-a lient. luini'Tt4 •*teei la pi»*, gai» lit- en 
avant .11 ni «•• jardin. au prix «le.<|U.UO 
par in**i-

Uiu* No I j;K I >.\ M I-. jü, 7» upparo* 
UientH, peinturés et Utpis.ses tl neuf, cour 
♦•t jai’ilin, I Milieu* « lect t i<pie, au prix «!♦• 
$ In.Od pa : him:.,

S’a«ln--‘«i a Kug»m* l**-n«*il
St A mie, 

(gèilie él;me)
SI I I N a. iht Ile.

FUMEURSTT

W1ADA

il a*!

MX
»

5f!

lie
t\

Lu pipe ” SICANA ” à cause de sa cartouche a su cannelure* « \ . • .!«•
in)nt>0)le t t ImboiK habi*

Ne vous lai .svz 

Ifuposer Aucune 
Imiiatlon p iree 

qu’on dit que 
e est aussi 

bon

» »
I su.*/ I «

SICANA ’’

$ 1 5 0
frais do p( sto 

payés

JOS. COTE Limitée, Québec. >f n /s ti, f i .s i (n / /, .• ii n t ,• ////»»'//.
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COUR SUPEBIEURE 

Le prochain terme de la Cour 
Supérieure à Saint-Hyacinthe 

s’ouvrira le 2 mars prochain, 
sous la présidence de l'honora- 
klc juge Arthur Hruncaii. La lis 
le «les causes inscrites esl lon- 
8tic, vu que plusieurs affaires, 
qui devaient être étudiées en fé­
vrier, ont été renvoyées au mois 
dt* mars.

E Gouvernement Canadien a décidé de 
prendre encore part à l’Exposition de 
l’Empire Britannique à Wembley en
1925.

Dix-huit millions de personnes ont visité le 
pavillon canadien l’an dernier, et l’on s’attend 
que le nombre des visiteurs sera encore beaucoup 
plus considérable en 1925.

Cette Exposition fournit une occasion tout à 
fait exceptionnelle d’établir de nouvelles 
relations commerciales profitables, et le 
Gouvernement invite les exposants canadiens à 
se faire largement représenter.

Toute demande d’espace doit être immédia­
tement envoyée à J.-S. McKinnon, Représen­
tant Industriel Canadien, 205, Immeuble de la 
Banque Royale, Toronto.

Les demandes doivent être transmises d'ici uu
20 mars, dernier jour où elles seront reçues.

Hon. James A. R' bb
MINISTRE DE

L’IMMIGRATION ET DE LA COLONISATION,
OTTAWA, ONT.
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Aux Marchands s
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HLivrets de comptoir légèreme nt, endommagés 

par l’eau ou la fumée, à vendre au “Courrier.” m
===== A $3.00 LE CENT g

H

S\xv\) eW.Ve,t.
à&ws ce àouvwaV

LA DATE D’OUVERTURE
«Je notre

Grande Campagne
“ L’Electrification

du Foyer
Des conditions de paiement d'une 
exceptionnelle facilité et autres 
encouragement s spéciaux, ren 
dent cette offre excessivement 
intéressante.

Southern Canada Power
Company Limited

• i Appartenant à ceux qu'elle Sert. • i

/
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I/Keole Commerciale Pratique Coir, 1 nsi11 ut ion niiiiincmiili! 1res prospère, fon­
dée le If» juin 11)20 à Sl-I lyacintlie, répond a un besoin. Plie est spécialement desli- 
née mix jeunes yens et aux jeunes filles (pii désirent se mettre rapidement en état dt 
e.-iener leur vie, dYntrer de plain-picd dans les diverses carrières commerciales el 
financières. ICI le a été organisée pour ceux «pii n'ont pu terminer nonnalement de? 
éludes régulières, ou «pii, préparant des brevets universitaires, se sont vus subite­
ment jetés vers la vie commerciale, sans préparation initiale. Par ses méthodes 
spéciales, rapides et sûres, strictement basées sur le raisonnement, elle se charge de 
combler les lacunes d'une instruction coin indicée, et de préparer sérieusement les 
jeunes gens à affronter les luttes de la vie. ('/est une institution purement commer­
ciale, (pii a pour but de former des employés de bureaux, des hommes d'affaires, par 
la pratique immédiate des affaires. Les hommes spécialisés dans une branche ou 
l'autre du commerce ou de l'industrie, ont partout des situations assurées. Ils passe­
ront d'emblée là oil d'autres oui échoué, (l'est pourquoi nous devons tous, dans la 
mesure du possible, tendre à la possession complète des sciences auxquelles nous 
nous sommes voués. La spécialisation commerciale est le grand but de l'Kcole 
(’.ommerciale Pratique ('ôté, et les succès qu'elle a remportés jusqu'ici sont une ga­
rantie de l'efficacité de ses moyens et de ses méthodes.

LfEludiiinl peut faire son entrée à VE.C.P.C. en tant temps de Vannée.
L'E.C.l'.C. fonctionne tes douze moi:; de Vannée.

La durée des cours est proportion­
née aux connaissances des élèves à leur 
entrée à l'Kcole. Il serait téméraire de 
déterminer la durée des cours pour cha­
cun, attendu qu’on est Partisan de ses 
oeuvres et que le talent nVst pas tou­
jours réparti également.

Les élèves qu arrivent avec un bu- 
gage de sciences à peu près nu, sans con­
naissance du français, de l'anglais, ni 
des mathématiques, ne dépasseront pres­
que jamais la limite de douze mois d'é­
tudes, à la condition naturellement, que 
le temps soit bien employé, et que le tra­
vail de l’élève soit sérieux.

L’K.C.P.C. décerne un Diplôme à 
l'élève qui a suivi le cours en entier et 
voit à lui procurer une position d’avenir.

idresse ntPK.C.IMl.es cours
aux jeunes gens et aux jeunes filles de 
pas moins de lf> ans.

Les cours ont été réorganisés d'un 
bout à l'autre celle année. Le cours des 
garçons comprend une classe prépara­
toire, une classe commerciale et une 
classe d'affaires. Lelui des filles, qui 
est absolument séparé de celui des gar­
çons, accorde une alenlion spéciale à la 
sténographie, à la dactylographie et à la 
routine de bureau. Il est à noter qu'il 
n'v a aucune promiscuité de sexes dan.'» 
les classes, que les cours masculins et 
féminins sont absolument séparés les 
uns des autres, un avantage (pii n'existe 
pas dans toutes les écoles commerciales.

Lettre du Conseil de la Cité de St-Hyacinthe
S : i i ; 11 I lyjirinl lu*. (jiié., l«* 0 juin 10-*».

MiUisioiir IMhiI (V»té, Idnvlcur
I. KCmu: nt.MMKlU'IAI.K CUATlMl I* <’OTK
Sailli 11 >• 11 * * i n ! lu*, l'.o.
( lier .Monsieur (Y»lé,

I Mpllis les Irois aimées «pie vous tliriire/. Vol |V Keole ( ■|*!iillieivia le 
1 *r.*itii|u«%. vous ave/. Men mérité la e«Mifi.tin-e que nous avions mise en 
vous, |ors«ni*en juin l'.vji», v.hin nous dcin.iii'lic/. l'autorisai {un «le fon­
der, dans noire ville, une Keole <|iii «levait îcmpbieer relie tenue par 
.Monsieur l.aliine.

Vous ave*/, rendu à St I lya«-in!Jie. «•«mime aux villes avoi-inantes, 
d'immenses serviees en prép.inint il'liaMIes employés «le bureau, et 
• •n donnant aux jeunes trous et m\ jeune** filles l'avantage <!«• piquer 
plus racilemeiit leur \ le. ,

.XollS sommes fier* de Vous. Monsieur «V.|é. et puisse eelte (‘litière
approbation, «pie mois vous <|oiiii««iis *l«* trraiol «........ vous ciieoti nitre»*
à poursuivre la belle oeuvre « i *•'*« 111* t ion et d’inst met ion A laquelle 
VOUS VOUS livre/. UVee tant «le * 'Olllpét.enee et «le dévoilement. Nous 
vous sommes n**■••nuaissauts p«mr les irrnuds serviees «pie vous ave/, 
rendus à notre < * i t et mais vous assurons «b* tout l’appui et l’etieoii- 
rn’.renient qu’i! >era en noire p««u\««ir «b* vous donner.

LU roXSI’.lL l»K VII.I.K l»K ST-IIA ACINTIIK.

ms®

Modèle d'écriture enseignée à l'K.C.P.t

9KÊItS

Vue purlielle «le lVnlrcc el «le la seelion «les fillesVue partielle «le la section «les garçons

L’Annuaire de l’E. C. P. C. est donné à ceux qui en font la demande.
Leslvlslteura sont toujours les bienvenus à l’ECOLE COMMERCIAL PRATIQUE COTE. Ils peuvent visiter à toute heure du Jour et se rendre oompte, psr eux-mêmes, comment

fonctionne les coups et comment la discipline et ln morale y sont observées.
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Lettre de la Chambre de Commerce de St-Hyacinthe
Saint 11ya«-intIn*. (Jiié., b* Il juin liC’î

.Monsieur Mount ('été. Idnvleiir
l.'KCoU: i'o.M.MKKCI AU'. l'KATlqi K l’nTK
Saint Ilyacinllie. I\(J.
Aloiisieur b* lHnvteur, .

lU’puis trois ans. mais suiv««tis b< progrès «b* votre Keole. ci lions 
sommes heureux «b* constater b*** boas fruils qu’elle a produits dans 
notre ville.

Nous aipprécions iiauteuieiit r«’ii'*i*i^nenienl effhmee «pu» vous y 
a Ve/ donné jusqu'à «•«• jour. «*t ii«*us von*, félicitons du succès obhMiu 
par vos é|èvi»s qui ««••••upi*ui déjà bon nombre «b* bonnes |»osltloiis 
dans noire ('lié.

Veuille*/. accepter nos souhaits d Viooiirnireinoiit el notre plus 
sincère appui |M«ur votre oeuvre.

l’den ;‘t vous.
LA rilAMItur. MK rn.M.M IIUI'K MK ST-II V.VMINTIIK

Siifiié: l'ilmond Muekett.
Secrétaire.

MONSIEUR DONAT COTÉ
Fondateur et Directeur de l’Ecole Commercial Pratique Côté

Les parents ne foui pas un gros risque en plaçant leur 
garçon ou leur fille à PK.C.P.C. On y charge qu'un mois à 
la fois (‘l les élèves sont libres de discontinuer quand bon 
leur semble el de vendre leurs livres à l'Kcole qui les rachète 
et les paie suivant leur dépréciation.

Deux communautés de religieuses prennent en pension, 
à des prix bien modérés, les filles qui suivent des cours à 
l'K.C.lM:. cl dont les parents ne résident pas à St-llyneinthc. 
I/K.C.P.C. se charge de placer les garçons dans des maisons 
très recommandables qui veulent bien se soumettre aux rè­
glements de l'Kcole.


